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LE TEMPS DE L'AVENT
Car les deuils ont vuivi les révoltes du monde,

Et la justice où meurt la Charité.

Le linceul est immense et la fosse profonde

Où descend, dans sa nuit, l’'aveugle humanité.

L'abbé Arthur LACASSE

Nous venons d’entrer dans le Temps de l'Avent.

L'Evangile nous rappelait, dimanche, notre fin dernière.

Cela sera bientôt venu: car, la vie de l'homme n’est qu’un

jour, dont le soir l'enveloppe d'ombre et de mystère.

La vie de l’homme n’est qu'une année, dont le printemps

passe vite. Floraisons, moissons, brises parfumées, soleils

merveilleux, joies de vivre,enivrement des beaux jours: TOUT

CELA fuit à tire d'ailes.

Déjà, c’est l’automne. Tout a pâli. Tout s’est fané. L'om-

bre étend sur toutes choses son voile endeuillé, et son malai-

se dans les coeurs. Une année s'achève,et la nature pleure …

Ainsi, l'humanité, après avoir connu le charme, la grâce

des printemps pleins de promesses, et l’éclosion enivrante

des production de la pensée, de l’art, de la science, du génie,

éprouvera la mélancolie, l'angoisse de pressentir la fin supré-

me.

Chaque année, l'Eglise, en mère sage, nous remet en mé-

moire les grandes vérités de notre fin dernière. Elle connaît

la nature oublieuse de ses enfants; leur faiblesse en présence

des sollicitations aux plaisirs.

Depuis un certain nombre d'années, on semble oublier le

vrai sens de Noël, Fête à laquelle nous devons nous prépa-

rer durant le Temps de l'Avent. Hélas ! le mercantilisme s'in-

cruste de plus en plus dans -la mentalité des chrétiens. On en

est presque arrivé à considérer cette époque de l’année comme

un prétexte à toutes sortes d'excentricités. Certes, il est loua-

ble d’échanger des cadeaux entre parents et amis. Tout de

même, ne convient-il pas de pratiquer, en cette occasion, une

raisonnable économie. Cependant, ce n’est pas dans ce domaine

que se commet le plus d’extravagances. Non. “C’est le temps

des Fêtes”, pensent trop de gens, peu scrupuleux de la manié-

re de célébrer ces fêtes. Aussi, l’on s’en donne à coeur joie

dans le boire et le manger. Dans le boire, surtout, n’y a-t-il

pas trop d’abus? Ne l’oublions pas, l’usage immodéré des

liqueurs enivrantes peut produire des effets désastreux pour

l'âme et pour la santé du corps.

L'inconséquence, l’oubli des devoirs, la débauche retar-

dent l’avancement dans les sentiers du bien. Ils nous écartent

de la véritable voie conduisant au bonheur, même sur terre.

En effet, ne suffit-il d'approcher de certaines personnes ver-

tueuses pour comprendre que les plus heureux de ce monde

ne sont ni les puissants, ni les riches, ni les mondains, encore

moinsles viveurs.

Le bonheur se plait souvent à habiter les plus humbles

chaumiéres, parce que 1a s'épanouit LA VERTU.

La vertu, c’est à dire le respect de soi-même, la charité

envers autrui, et la pensée de Dieu au-dessus de tout. Voilà ce

qui doit remplir ia vie d'un chrétien.

Le temps de l'Avent a été institué afin de nous inciter à

ces réflexions. Oui, réfléchissons sur nos destinées dernières,

Il sera ensuite plus facile d'harmoniser notre conduite, nos

tendances aux lois saines: sources de PAIX.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Pam ee

Vendredi, 10 décrmbre 1965

  
LES SCOUTS-ROUTIERS du clan Jean-
Nicolet ont parcouru 4,000 milles, cet été,
à travers le Canada, en quête de témoi-
gnages qui leur ont servi à établir un mé-
moire sur le bilinguisme et le bicultura-
lisme, Le mémoire a été présenté mercre-

di, le premier décembre, à Montréal. Nous

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.
Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.
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voyons, sur la photo, quatre des quinze

Routiers au point zéro de la route Trans-

canadienne, en Colombie-Britannique. Ce

sont, à partir d'en arrière, et de gauche à

droite, MM. Yves Gaulin, Denis Proulx,

Léandre Bibeault et J.-J. Pelletier.

 

Les électeurs approuvent un amendement

au zonage en vue d'un parc industriel
, — Les é-

lecteurs - propriétaires de la
ville de Nicolet ont approuvé
par leur silence le règlement
No 232 modifiant les règle-
ments de zonage. C'est à la
suite d’une assemblée publique
des électeurs - propriétaires de
la zone incustrielle et résiden-
tielle du bois St-Michel, que le
greffier M. Charles Desrosiers,
a déclaré le règlement en vi-
gueur après une heure d’atten-
te. L'assemblée publique était
présidée par le maire suppléant
M. Georges Biron.
Le règlement concernait un

amendement au règlement No
195 au sujet du secteur A-A du
bois St-Michel] que la ville dé-
sirait convertir en zone indus-
trielle. La ville a annexé à sa
zone industrielle tout un sec-
teur agricole qui était la pro-
priété d’un seul électeur, M.
H. Bournival, président de la
Cie des Cent Associés. On sait
par ailleurs que cette société

a offert de vendre à la ville à
un prix de 2.9 cents le pied

carré la surface de terrain né-
cessaire pour la création d'un
parc industriel. La ville mirit
en effet un projet ce parc in-
dustriel dans ce secteur ou
déja quatre industries projet-
tent de s'installer,
En approuvant ce règlement,

la ville a accompli une autre
étape dans la réalisation de

son projet de pare industriel.

Sur cette question, l'éche-
vin Rémi Raiche qui s’est fait
le promoteur de ce projet ce-
puis quelques semaines a don-
né un avis de motion au con-
seil de lundi soir dernier à
l'effet qu'il présenterait un

(Suite à la page 8)

Les administrateurs de Bécancour
désirent être rémunérés

Après s'être rendu compte de
la tâche immense qu'entraine
l'administration d'une vil:
le de 8,500 contribuables, les
administrateurs de la ille de
Bécancour désirent  s'accor-
der des frais de représenta-
tions, comme la chose se fait
dans toutes les municipalités
urbaines.

C’est ainsl que  l’échevin
Gérard Bergeron a présen-
té au conseil de Bécancour. jeu-

di soir, un avis de motion a
l'effet qu'il présenterait à une
séance ultérieure un rêgle-
ment concernant le salaire des
administrateurs municipaux.

Il n'y a rien à l'heure actu-
elle de prévu dans la charte
concernant les rétribuiions au
maire ou aux échevins. Jus.
u'ici, tous les administrateurs

des anciennes petites munici-
palités ne recevaient pas de
frais de représentations.

 

LES PROFESSEURS FAVORABLES À LA VENUE
DES RELIGIEUX DANS LEUR ASSOCIATION

Une ré-
union de l'exécutif de l’Asso-
ciation des professeurs a eu
lieu récemment à Nicolet sous
la présidence de M. Gérard
Héon. A l’issue de la réunion,
l'exécutif publiait un commu-
niqué dans lequel il y est pré-
cisé que les enseignants sont
favorables à l'admission des
religieux parmi eux. Le texte
dit: “L'un des principaux points
discutés lors de cette réunion
fut l'adhésion des religieux et
autres professeurs laïcs qui
n'en font pas partie. Les reli-
gieux ne pouvaient pas faire
partie des associations de pro-
fesseurs jusqu'en 1963.
A ce moment là. certaines

associations de professeurs ont
vu les enseignants religieux

joindre leur rang. Un comité a
étudié le prublème pour la ré-
gion de Nicolet et l'opinion
émise est très favorable à l'ac-
ceptation des religieux dans
nos cadres. Des démarche
ront entreprises prochainement
avec les communautés religieu-
ses en ce sens.’

Il a par ailleurs été question
au comité de l'admission des
professeurs du niveau de l'ini-
tiation au travail. L'exécutif
n'a pas rendu de décision en-
core sur cette question et les
opinions sont encore partagées.
“Les qualifications de ces pro-
fesseurs ne sont pas identiques,
précise le communiqué. à ceux
des classes académiques et n’at-
teignent pas le minimum exige
pour les professeurs des clas-

 

ses régulières à certain mo-
ment”,

Le bureau de direction de
l'association dont les membres
ont été élus le 27 octobre der-
nier a abordé la question d'un
fonds de grève. ‘Même si l’as-
sociation de Nicolet, dit l'exe.
cutif. ne prévoit pas de gréve
prochainement, il est nécessai-
re de créer un fonds de grève
pour appuver. a l'occasion. des
confréres des autres regions et
pour parer à toutes les éventua-
lités concernant l'usage du droit
de grève chez-nous.

L'exécutif tiendra par ail
leurs une journee d'étude pour
tous les responsables d'ecoles à
St-Leonard d'Astor le ‘2 or
cembre prochain. M. Lcopeid
trarant sera !e conférencier in-
vite  
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(N.D.L.R,) Voici le troisième
d’une série de huit articles écrits
spécialement à l'intention de
nos lectrices pour leur faire con-
naître le Régime de rentes du
Québec et les avantages prévus
pour elles-mêmes et leur famil=
le).

RENTE DE RETRAITE

Le fait de prendre sa retraite est
devenu une coutume courante à
notre époque. Après des années
d'efforts d'une vie active, le
travailleur mérite un peu de re-
pos.

Tandis que l'âge de la retraite
facultative ou obligatoire pour
tous les travailleurs a tendance
à baisser, il est normal que
ceux-ci songent à une retraite
qui leur assure non seulement le
répos mérité mais aussi la sécu-
rité. ‘

‘Pour lesmoins de 40 ans, la re-
traite peut paraître ‘lointaine, ou
encore comme la dernière am-
bition à réaliser. On soupirera
alors après le jour où on n'aura
plus à se rendre au bureau, à
l'usine, au chantier; en résumé,
on a hâte de se la couler douce
sans avoir rien à faire,

Chez les travailleurs plus âgés,
c’est avec une certaine inquié-
tude au contraire qu'on voit se
rapprocher le moment de la re-
traite, carce n’est plus à la bel-
le vie que l'on songe, mais à la
diminution ou à la perte du re-
venu qui suit la retraite. Cette
inquiétude est celle de l'épouse
tout autant que celle du mari,
Le but du présent article est de
montrer comment le Régime de
rentes cherche à résoudre le pro-
blème financier découlant de la
retraite en accordant une pro-
tection de base. Nous réussirons
peut-être alors à calmer égale-
ment les inquiétudes de certai-
fes lectrices,

Le Régime derentes du Québec,
en effet, prévoit le paiement
d'une rente de retraite afin de
protéger le travailleur, de sexe
Masculin ou féminin, contre la
réductionou laperte de son re-
venu à l'âge de la retraite.

BENEFICIAIRES

Bien entendu, seules les person-
nes qui travaillent et versent des
contfibutions au Régime de ren-
tes auront droit à la rente de re-
traite. Cette rente intéresse par-
ticulièrementl'époux soutien de
famille, maiselle intéresse aussi
directementles femmes qui tra-
vaillent et qui, à cause de leurs

|

rentes...

contributions, acquièrent des
droits à recevoir la rente de re-
traite à l'âge requis, soit 65 ou
70 ans,

À 65 ans,la rente de retraite est
facultative, c'est-à-dire que si
une personne décide de continuer
à travailler, elle pourra aussi
continuer à contribuer au Régi-
me de rentes afin de bénéficier
éventuellement d'une rente plus
élevée à 70 ans. A ce moment,
le cotisant peut continuer de tra-
vailler s'il le désire, mais il ces-
se de contribuer au Régime de
rentes et sa rente de retraite lui
est payée automatiquement,

La rente de retraite ne sera pa-
yable à 65 ans qu'à compter de
1970, Elle sera payable à 68 ans
en 1967, à 67 ans en 1968, à 66
ans en 1969,

MONTANT DE LA RENTE

Le montantde ia rente de retrai-
te est égal 125% du revenu mo-
yen du travailleur.

Ce pourcentage, cependant, ne
sera versé qu’à ceux qui pren-
dront leur retraite en 1976 et a-
prèsavoir versé descontributions
pendant au moins 10 ans, Durant
la période de transition qui s'é-
‘coulera de 1966 à 1976, la rente
de retraite sra moins élevée.
Ainsi, après un an de contribu=
tion du Régime de rentes, pour
ceux qui auront l'âge requis, la
rente de retraite correspondra à
2.5% du revenu du cotisant en
1966; en 1971, la rente de re-
traite correspondra à 12,5% du
revenu moyen du cotisant gagné
entre 1966 et 1970, enfin, en
1976, la pleinerente de retraite
corespondra au pourcentage dé=
jà mentionné de 25% du revenu
moyen du cotisant.

PENSION DE VIEILLESSE

Certaines trouveront que la ren-
te de retraite est apparamment
peu élevée. Il faut se rappeler
d'abord que le montant de la
rente de retraite est relié au re-
venu moyen du travailleur, et
que ce montant est destiné seu-
lement à lui assurer une protec-
tion de base,

À la rente de retraite del'époux,
il faut ajouter cependant le nome
tant de la pension de vieillesse
de l'un ou des deux époux. On
verra alors que pour un revenu
moyen de $400 par mois, assu-
rant une rente de retraite de $100
à laquelle il faudra ajouter $150
de pension de vieillesse, un cou=-
ple obtientun revenu quise rap-
proche convenablementde celui
qui a précédéla retraite du tra-
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vailleur, ce qui lui permet main- plus de confiance pour le reste
tenant d'envisager la vie avec

Saiaire mensuel

moyen (25%)

$ 100. $ 25.
200, 50.
300. 75,
400, 100,

de ses jours.

Rente deretraite Pension de vieillesse Total

Homme et Femme

$ 75. $ 75. $175.
5, 75, 200,
75, 75, 225.
75, 15, 250.

 

18 OCTOBRE 1965
NOUVEAU DEPART

Le 28 octobre dernier, le Con-

cile Vatican II, par la voix de
Paul VI, promulguait plusieurs

décrets dont la “Déelaration

sur les Religions non-chrétien-

nes”, qui inclut le paragraphe
sur les Juifs.

‘ L'importance de cette décla-
ration ne se révélera qu’avec
le temps, mais dés maintenani
on peut en escompter un grand
bénéfice. “Dialogue”, qui en a
suivi l’histoire mouvementée a-
vec un particulier intérêt, con-
tinuera à en suivre la mise en
application,

Méme si le texte actuel peut
paraître une régression par

rapport à celui voté en novem-

bre 1964, même si l’on est en
droit de s’attrister de certaines
suppressions ou omissions, il

reste que le peuple chrétien a

désormais un document rassem-

blant un ensemble d’éléments
orientant ses rapports avec les

non-chrétiens, avec les Juifs en

particulier.

L'affirmation de-la parenté

spirituelle entre Chrétiens et

Juifs, la réprobation explicite

de tout antisémitisme et action
hostile aux Juifs “en tout temps

et de la part de qui que ce soit”
constituent les bases d’un tra-
vail positif dans le sens du rap-

prochement.

Loin d'être une fin en soi,
un texte conciliaire est destiné

à orienter la marche à fournir

les données de base d’un travail

qui suivra.

Nous nous proposons .de re-

venir plus longuement sur le
paragraphe relatif aux rapports

entre Chrétiens et Juifs, qui
se situe au coeur même de notre

effort de rapprochement. Au-

jourd’hui nous voulons seule-
ment exprimer un grand espoir,

celui que la déclaration promul-

guée éclaire les Chrétiens —
c’est à eux en effet qu’elle s’a-

dresse, et non aux Juifs —, sur

la nécessité d’une information
impartiale et la revision de po-

 

 

scientifique.

rience.’ 

Vient de paraitre à

RÉFLEXIONS SUR LES LOIS
DE L'INTELLIGENCE

par Marcel Patry

‘AUTEUR écrit dans son introduction: "En pré-
sentant à l'étudiant en philosophie nos ‘’réflex-
ions sur les lois de l'intelligence‘, nous ne lui

proposons pas directement une aventure sur les nou-
velles avenues de la logique; nous lui offrons un
guide méthodique pour refaire à son compte le che-
min parcouru par ses devanciers. En se familiarisant
avec les connaissances acquises, il pourra prendre
graduellement conscience de plusieurs lois de sa
propre intelligence; l'avenir de la pensée logique
reste essentiellement solidaire de son passé. Par
contre, notre propos ne vise pas à faire apprendre
une histoire de la logique; même si chacun doit re-
prendre pour soi le travail séculaire qui l'a précédé,
il y a l'avantage d'arriver après plusieurs tentatives
de synthèse. Soutenu par les recherches et les dé-
couvertes du passé, il s'agit donc d'entreprendre à
son compte un effort pour y voir clair.

Nous offrons donc une série de réflexions pro-
gressives sur'les lois de la pensée, à partir des faits
les plus évidents de son activité. Graduellement, la
réflexion logique nous conduira à la découverte des
principes qui dirigent l’activité intellectuelle. De
cette façon, nous explorerons le passé de la logique
et nous découvrirons mieux les perspectives d'avenir.
Nous proposons donc une réflexion progressive pour
aider à saisir les fondements nécessaires sans les-
quels la pensée ne saurait fonctionner dans sa visée

Pour réaliser cet objectif, nous suggérons une fa-
çon d'utiliser notre texte. Une méthode ne s'impose
pas; celle que nous préconisons a l'avantage de con-
duire l'étudiant à mener lui-même sa propre re-
cherche, tout en sauvegardant le rôle du professeur
à qui il revient de susciter lo réflexion sur l’expé-

Réflexions sur les lois de l'intelligence se venddans toutes les librairies et à Fides, 245 est, boule-vard Dorchester, Montréal 18, Canada.

$2.00

 
  

sitions trop souvent injustes ot
fausses, parce qu'à base de pré-
jugés. Avec l’Eglise “en atten-
te” au cours de l’Avent, regar-
dons vers le temps où tous Jes
hommes réconciliés accueilleront
ensemble le Règne de Dieu, au-
quel aspirent Chrétiens et Juifs.

 

Pour ceux qui

souffrent de

sclérose en

plaques

TORONTO. (PCf) — La for-
mation d’un groupe de dames
auxiliaires pour aider les gens

souffrant de sclérose en pla-
ques sera la réalisation d’un
rêve pour Mme Jean White,

Confinée à la chaise roulante
depuis 30 ans, après avoir con-
tracté cette maladie pour la-
quelle on ne connaît pas de
guérison, Mme White espère

“ que l'association féminine orga-
nisera des cliniques spéciales
pour le traitement de patients
transportés par des bénévoles
possédant une voiture.

 

AVEZ-VOUS BEISOIN D'AR-

GENT? Travaillez pour vous.
même 2 à 6 heures par jour,

fournissant consommateurs avec

fameux Produits domestiques

Rawleigh. Nous vous entraîne-
rons. Extpérience pas nécessaire

Ecrivez à RAWILEIGH Dept.

T-630-100, 4005 rue Richelieu,
St-Henri, Montréal

 

HOMMESOU FEMMES DE-
MANDES pour vendre produits
nécessaires au foyer; 45‘de

commission assure bons reve-

nus. Valise $25.00. Produits

gratis - 30 jours d’essai. JITO,
Dépt. 4, 5130 St-Hubert, Mont-

réal.

—
—
—
—

 

 

Hommes pouvant disposer de

temps plein, vendez dans vptre

voisinage plus de 250 nécessi-

tés domestiques. Généreuse com-

mission, bonis, sppéciaux ete.

Territoire libre: Arthabaska -

dans Victoriaville les paroisses

Sts-Martyrs, Ste-Victoire. De-
inandez catalogue: FAMILEX,

1600 Delorimier, Montréal, Qué.
 

HOMMES DEMANDES dans

districts ruraux, possédant auto,

‘pour servir les magasins, à plein

temps ou temps partiel. Ecrire

en mentionnant âge et numéro

de télépphone, si possible à LA

VOIX DES BOIS FRANCS,
369 est, rue Notre-Dame, Vikto-

riaville,
 

A LOUER petit chalet, 3 apt.

toute commodité, 19 milles de

Victoriaville. Tél. GRanit 2-4290

 

‘Manufacture de chaises de bois

DEMANDE OPERATEURS

d’expérience pour shaper, per-
ceuses automatiques, sableuses,

scie à ruban. Travail perma-

nent, Zore I. S'adresser à Hen-

iderson Furniture Limited, à

St-Lambert, à l'entrée du pont

Victoria.
 

ATTENTION CULTIVA-
TEURS: Commandez la poudre

DOOM “DUST” - insecticide
trés rapide, économique et trés

efficace contre les parasites

chez tous les animaux de la fer-
me. Aussi, essayez notre ser-

vice d'aiguisage de lames de

tondeuses - expert - rapide -
travail garanti - $1.00 le set.

Acceptons les envois C.0.D.

La COOPERATIVE DE LAI-
NE Ltée, Lennoxville, Qué.    



 

 

 

 

<Music-hall> présente Charles Aznavour

A Music-hall, le diman-
Na che 12 décembre à 8
SEM heures du soir, un grand

artiste français, Charles Azna-
vour. Une grande artiste cana-
dienne, Monique Leyrac. Tels
seront, avec les danseurs de Mi-
chel Conte, les invités de cette
émission que réalisera Maurice
Dubois, pour les téléspectateurs
du réseau français de Radio-Ca-
n:da.

Charles Aznavour

Aznavour, c'est une tête d’af-
fiche, un des plus illustres noms
du music-hail international. Un
des seuls qui puisse se permettre,
sans rire et surtout sans faire
rire, de chanter Je m'voyais dé-
jà. Parce que les ennuis, les pe-
titesses, les désillusions du métier
d'artiste, Aznavour les a connus,
bien sûr. Mais il y a longtemps
de cela et il les a surmontés, Il
avait un talent sûr et, au début,
des moyens d'expression pauvres.
Il avait surtout, il l'a toujours,
une voix bizarre, blanche, inex-

pressive. De cette voix, ou cette
absence de voix, il a tiré le maxi-
mum. A tel point qu'aujourd'hui
ceux qui n’aimaient ses chansons
qu'interprétées par les autres se
précipitent pour aller l’entendre
partout où il se produit.

Aznavour, c’est la poésie un
peu amère de tous les jours.
C'est l'amour humble et souvent

 

douloureux. C'est aussi une phi-
losophie désabusée, un peu reve-
nue de tout mais non désespérée.
Aznavour, c'est la vie avec les
coups quelle ne ménage à per-
sonne, mais aussi avec les joies
qu’elle distribue aveuglément,
comme on est trop souvent forcé
de le constater.

Chantée par Aznavour, la vie
nous paraît plus supportable;
il y met tant d'âme, tant de con-
viction et tant de coeur qu'il nous
donne l'impression de la subli-
mer, de l'élever d'un cran au-des-
sus du quotidien. Voilà pourquoi
nous aimons tellement ce chan-
teur et ses chansons.

On pourrait sans doute en dire
autant de Monique Leyrac, avec
des nuances. Car Monique est
douée, en plus, d'une voix vi-
brante, extraordinaire qui nous
touche autant que ses interpré-
tations. On s’en rendra compte
de nouveau à Music-hall, le 12
décembre à 8 heures.   

 

   

Québec-Téléphone s'oppose à l'acquisition
par Télébec du réseau de St-Grégoire

; — Québec-Télé-
phone a fait part aujourd’hui
à la Régie des Services Publics
de son opposition à la requête
produite plus tôt par Télébec
Ine, qui désirait se faire au-
toriser à se porter acquéreur
du réseau de la Compagnie de
Téléphone de St-Grégoire pour
les districts de Nicolet et d'Ar-
thabaska.
Cette opposition s'insère dans

le cadre de la réorganisation
des réseaux téléphoniques de
Bécancour où s'opposent Qué-
bec-Téléphone et Télébec Ine.
Ces deux entreprises ont ache-
té chacune trois des six ré-
seaux desservant le territoire
de la nouvelle- ville de l'acier
et chacune a reconnu qu’une
seule compagnie doit servir la
population de Bécancour,
Dans ce texte remis à la Ré-

gis des Services Publics du
Québec, Québec Téléphone dé-
clare qu'il est dans l'intérêt

, Public que la nouvelle ville de
Bécancour, où elle a déjà deux
fois plus d'abonnés que Télé-
bec Inc., soit desservie par une
seule entreprise, afin d’éviter
la multiplication des réseaux,
des dépenses capitales, des
frais d'administration et. une
juxtaposition inutile d'organi-
sations.
Québec-Téléphone ajoute que

“le regroupement des réseaux
téléphoniques de la ville de
Bécancour aux fins d’une meil-
leure efficacité technique peut
et doit s’effectuer par Qué-
bec-Téléphone et non par une
nouvelle entreprise surnumé-
raire qui ne fait qu’augmen.
ter le nombre des sociétés de
téléphone”, celles-ci étant dé-
jà au nombre de 122 dans la
province de Québec.
Québec-Téléphone, qui a son

siège social dans la province
de Québec et dont le réseau
principal remonte à 1893, des-

sert plus de 100,000 postes d’a-
bonnés. Elle est la première
quis’est intéressée à la rénova-
tion et à la modernisation des
services téléphoniques du ter-
ritoire de Bécancour,
Elle poursuit en disant que

“les transactions concernant le
réseau de téléphone de St-Gré-
goire, par les seuls faits des
représentants de Télébec' Inc.
ont eu lieu dans un climat vrai-
ment peu propice à l’expres-
sion libre et éclairée de la vo-
lonté dés actionnaires de la
Compagnie de Téléphone de
St-Grégoire”.

Elle ajoute que l'offre d'a-
chat par soumission formulée
et produite par Télébec Inc,
incluait, inter allia, le plus
haut prix offert par tout autre
soumissionnaire quel qu’il soit
et alors inconnu de Télébec,
plus un pour cent de suren-
chère.
Le texte de l'opposition de

Québec-Téléphone ajoute que
“cette dernière attitude de Té-
lébec Inc, en plüs de déve-
lopper une spéculation aveugle
et déraisonnable, ne rencontre
pas les normes minimales de
l'éthique commerciale ou in-
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Il y à 40 ans mourait

le père de l'aviation
Clément Ader, dès son ado-

lescence, s’intéressa au problè-

me de la navigation aérienne,
réalisant un cerf-volant capable

d'enlever un homme. Entré
dans l'Administration des Ponts
et Chaussées, il construit àses
frais un ballon pendart la guer-
re de 1870. Six ans plus tard,il
abandonna l'administration et
se rendit à Paris pour acquérir

la fortune --nécessaire à la réa-
lisation de ses conceptions. Il

réussit à s'enrichir en effet grâ-
ce à des inventions dans le do-
maine del'électricité (micropho-
ne, tnéâtrophone). Dès lors il se
consacra tout entier à la tâche
qu'il s’était assignée.
Après avoir construit plu-

sieurs appareils plus lourds que
l’air, Ader réalisa enfin un tyre

d'avion (comme il le baptisa
lui-même) sur lequel il put s’éle-

ver ds tèrre et parcourir 60 mè-
tres par ses propres moyèns, le
9 octobre 1890. Vol bien court
sans doute, mais expérience
importante, car elle constitue in-
dubitab::ment 1: premier vol
en aréoplane”.

De nouvelles expériences, en
1897, furent contrariées par

des circonstarces météorologi-
ques défavorables. Abandonné
par les pouvoirs publics, Clé-
ment Ader se retira dans son
pays natal, Muret, victime,
comme tant d'autres avant lui,

de l’incompréhension et de l’in-
différence de ses contemporains.

(Extrait du “Grand Larousse

Encyclopédique”en dix volumes,
qui vient de paraître.)

 

dustrielle particulièrement de
l'industrie du téléphone, indus--
trie mixte de propriété privée,
mais souscontrôleet surveil-
lance de l’état et toute entière
vouée au service du public”.
Québec-Téléphone a demandé

à la Régie de considérer à sa
juste valeur l'introduction par

nouvelle venue Télébec Inc,
de pareils procédés et. sembla-
bles méthodes au sein d’une
industrie soumise à sa juri-
diction ainsi qu’à ses pouvoirs
de contrôle et de surveillance.

Québec-Téléphone considère
que “Télébec Inc, n'est aucu-
nement en mesure d'assumer
des responsabilités d'entrepri-
ses de services publics et que
la requête de celle-ci est mal
fondée en fait et en droit”.

‘Québec-Téléphone a demandé
À la Régie des Services Pu-
blics du Québec de rejeter cet-
te requête dans toutes et cha-
cunes de ses conclusions et
‘d’ordonner la vente du réseau
de la Compagnie de Téléphone
de St-Grégoire pour les dis-
tricts de Nicolet et d’Artha-
baska à elle-même aux. prix et
conditions jugés raisonnables
et compatibles avec l'intérêt
public.
Enfin, le texte émis par Qué

bec-Téléphone demande à la
Régis de l’autoriser à prendre
possession de ce réseau dans
le plus bref délai possible et
de l'intégrer au réseau qu’elle
possède déjà dans la province
de Québec,
 

Votre

CROIX-ROUG
est toujours

Àéd

Me Armrand Maltais
candidal au congrès
de l'Union Nationale

Une figure bien connue dans
le monde politique du Québec,
Me Armand Maltais, avocat,
annonce qu’il posera sa candi-
dature lors du congrès de no-
mination qui se déroulera, le di-
manche, 12 décembre, pour le
choix d’un candidat de l’Union
Nationale dans le nouveau com-
té de Limoilou,
Me Maltais a représenté la

coté de Québec-Est à l'Assem-
blée législative, de 1956 à 1962,
A la session de 1958-1969, il
fut nommé président du Comité
des bills privés de la Législatu-

re; l'année suivante, il était dé-
signé adjoint parlementaire du
premier ministre. En 1960, il
était nommé ministre d'Etat.
La convention de Limoilou

sera tenue, dimanche soir le 12
décembre, à 8.00 heures pm,
dans la salle paroissiale de Li-
moilou, 801 - de rue. Trois dé-
putés de l'Union Nationale, Me
Jean Jacques Bertrand, M.
Francis Boudreau et M. Jean

Paul Cloutier s’adresseront aux
partisans de l'Union Nationale,

au cours de la soirée de nomi-
nation.

Vous allez tous à la tombe!
Vous allez à l'inconnu, .
Aigle, Vautour ou Colombe,

Vous allez où tout retombe,
et d'où rien n’est r:venu

(Hugo)
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BÉNÉFICES NON RÉPARTIS

 

poor
SITUATION

AU 31 OCTOBRE
1965

FT Banque Canadienne
 

 

PASSIF

Envers le public:

DÉPÔLS ...........…..occorsnesroncarencemencemercrranses $ 997,807729

DIVEIS coorssemsesssnes tsesenenesssssmessesssnns 9,408,793

$ 1,007,216,522

Envers les actionnaires:

Capital, réserve et profits inaffectés .... 58,777,974

$ 1,065,994,496

ACTIF

Disponibilités de caissecreer $ 146,370,248

Valeurs de gouvernements canadiens (dûment
amorties) et autres obligations et actions,
ne dépassant pas le cours actuel ……… 248,565,816

Prêts commerciaux et autres avances
(déduction faite des provisions pour
pertes éventuelles) ………………………………erce 646,703,093

Immeubles sociaux et diverso.oo 24,355,339

(déduction faite des amortissements) $ 1,065,994,496

Le président,

Loriehtitek  

Bénéfices nets de l'exercice financier de
onze mois finissant le 31 octobre 1965,
déduction faite du versement au Fonds de
pension du personnel, de l'amortissement
des immeubles sociaux, de la provision
pour impôts sur le revenu et des
affectations aux réserves latentes à même
lesquelles il a été pleinement pourvu aux
créances mauvaises el douteuses et aux

 

moins-values du portefeuille ......oo...... $  3871,820
Dividendes …......…….…….…… 2,760,000
Montant reporté ........ 1,111,820
Solde des bénéfices non
novembre 1964 _…...….....…..….…….…..…crrrccosnvrs voor 666,154

1,777,974
Montant viré au Fonds de réserve .............. 1,000,000
Solde des bénéfices non répartis au 31

octobre 1965 _…………….…nerensensnennennnnn $ 771,974
Provision pour impôts surle revenu $4,183,000

FONDS DE RESERVE
Solde au 30 novembre 1964 $ 45,000,000
Montant viré des bénéfices non répartis … 1,000,600

Solde au 31 octobre 1965 ooo $ 46,000,000
Le gérant général,

Mfr
Nationale
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Semaine Nationale de Santé
du 13 au 19 mars

La Semaine Nationale de Santé. qui a été cé-
lébrée chaque année depuis 21 ans. se tiendra en
1966 durant la Semaine du 13 au 19 mars. déclare
la Ligue Canadienne de Santé.

En publiant ces dates. C. R. Purcell. président
du Comité de la Semaine Nationale de Santé à la
Ligue. déclare:

“Notre but est de mettre en valeurle fait que
la santé est un bien inappréciable que les gens de-
vraient rechercher. apprécier à sa juste valeur et
garder précieusement. non point durant cette Se-
maine mais durant chaque semaine de l'année’.

Le Dr Gordon Bates. Directeur Général de la
Ligue. commente:

‘La plupart des gens ne se rendent pas comp-
te qu'il est vraiment possible de se garder conti-
nuellement en bonne santé. S'ils réalisent celà, ils
feraient de beaucoup plus grands efforts pour v
parvenir. Personne n'est contre la bonne santé mais
la plupart des gens sont fort apathiques quand il

 

 

1966 DODGE CHARGER

 
 

s’agit de faire les efforts nécessaires pour y parve-
nir .

La Ligue Canadienne de Santé organise cet
événementet sollicite et reçoit la coopération des
Canadiens dans pratiquement tous les domaines de
l'activité nationale.

Parmi les organisations qui coopèrent avec la
Ligue, on peutciter les Services de Santé Publique,
les Ministères de l'Education, les administrateurs
des écoles, les instituteurs et professeurs ainsi que
les associations de parents et instituteurs, les éco-
les, les clubs de service, les organisations fémini-
nes, les organisations professionnelles et bien d’'au-
tres.

La Ligue demande aux Conseils municipaux
d'adopter des voeux approuvant ou donnant sanc-
tion officielle à la proclamation de la Semaine Na-
tionale de Santé.

On demande aux bibliothèques d'exposer des
livres qui traitent de la santé et de sujets annexes,
y compris le régime alimentaire.
 

 

—— Vient de paraître à

Dans la collection ‘La pensée chrétienne”

MYSTERIUM FIDEI
Lettre encyclique de Sa Sainteté Paul VI sur la doctrine et

le culte de lo Sainte-Euchoristie.

Voici les divisions de l'Encyclique:

| - Sujat de préoccupations pastorales et d'inquié-
tudes,

If - La Sainte Eucharistie est un mystère de foi

[11 - Le mystère eucharistique se réalise dans le Sa-
crifice de la messe.

IV - Dans le Sacrifice de la messe le Christ se rend
sacramentellement présent.

V - Le Christ Notre-Seigneur est présent dans le
Sacrifice de I'Eucharistie par la tronssubstan-
tiation.

VI -Sur le culte d'adoration dû au Sacrement de
l'Eucharistie.

VII - Exhortation à promouvoirle culte eucharistique.

$0.60 net

En vente dans toutes les librairies et à : 
245 est, boul. Dorchester, Montréal

Stationnement gratuit à l'arrière de l'immeuble.

  

Deux demandes de subventions
concernant le drainage de cours
d'eau dans Yamaska

. — Le conseil de com.
té d’Yamaska que  prési-
de M. Nestor Garon a fait
deux demandes de sub-
ventions au ministère de l'A-
griculture concernant le drai-
nage de deux cours d'eau dans
les municipalités de St - Zéphi-
in et St-Thomas de Pierrevil-
e,
Un troisième cours d'eau,

le pour le dramage de ce
cours d'eau. Les travaux,
selon la sommation de M. Roy
devront se terminrer d'ici au
mols de juin 1966.

En matière de demande de
subventions, les maires du
conseil de comté d'Yamaska,
ont demandé par ailleurs au
ministère de l'Agriculture une

  

dans la paroisse de St - Guil-
laume a fait l'objet d'une dis-
cussion au conseil de comté.
Il s'agit du cours d'eau Thail-
lon qui achemine des eaux
usées des villages environ-
nants. La question =soumise
était de savoir si oul ou non,
le conseil accepterait de clôtu-
rer ce cours d'eau, vu le dan-
ger de contamination des ani-
maux par l’eau. Le conseil a
décidé d'accepter en partie
de faire les travaux et de pour-
suivre son étude pour connai-
tre sur quelle distance exac-
te, une telle clôture est néces-
saire,
M. Simon Roy, par la voix de

son avocat, a mis en demeure
le conseil de comté d'Yamas.
ka, de faire les démarches
concernant le cours d’eau Fau-
cher dans la municipalité de
St-Zéphirin. Il appert, selon
le secrétaire-trésorier, M. Ni.
quette, qu'un dossier est ou-
vert a cet effet dans les bu-
reaux du comté, mais que les
intéressés n’ont jusqu'el pré-
senté aucune demande de sub-
vention en ce sens au gouver-
nement. Îl y a environ deux
ans qu’un acte d'accord avait
été fait pour le drainage de
ce cours d’eau par les inté.
ressés. Le conseil a alors pro-
posé de «demander direc.
tement au ministère de l'Agri-
culture, une subvention spécia.

subvention pour le drainage
du cours d'eau Lévesque dans
St-Thomas de Pierreville.

Assistant

Le conseil de comté d'Ya.
maska réuni en session tri-
mestrielle a approuvé unani -
mement le principe d'enga-|
gement d’un assistant - secré-
taire-trésorier au bureau d'en-
registrement du comté et au
Service du conseil de comté.
C'est le maire de la municipa-
lité de Pierreville, M.Re.
né Thibault qui a fait Ja
proposition en soulignant que
ce secrétaire supplémentaire
devrait être une aide au res-

ponsable actuel qui est M. C.
Niquette.
M. Niquette est âgé de près

de 70 ans mais conduit en-
core de front et le bureau d'en-
registrement et le bureau du
conseil de comté.
Le maire de la plus grande

municipalité du comté d’Ya-
maska a proposé par ailleurs,
que ce secrétaire - trésorier
soit M. G. Tessier, M. Tes-
sier est au service du conseil
de comté depuis près de sept
ou huit ans à titre d’inspec-
teur des cours d’eau. Il devra
travailler conjointement avec
M. Niquette, de deux à trois
fois la semaine, et siéger aux
côtés du trésorier en chef aux
sessions du conseil de comté.

Par ailleurs, M. Tessier sera
appelé à prendre la relève de
l’administration du conseil de
comté advenant que M. Niquet-
te prenne sa retraite d'ici peu.
Un item supplémentaire a
été ajouté au budget à cet et-
fet pour rémunérer l'assistant
secrétaire-trésorier.

Il y a deja piusieurs ses-
sions que les maires des 21
municipalités formant le con -
seil de comté étudient la pos-
sibilité d'adjoindre à M, Ni-
quette un assistant secrétai-
re.

LE GUIDE
DU LECTEUR

CANADIEN-FRANCAIS
Le Bouquiniste à réuni dans ce

volume 65 des recensions qu'il a
derites pour l'hebdomadaire La
Patrie, au cours du premier se
mestre de cette annce. Il s’agit
principalement de romans, d’ou-
vrages d'informations, d’études
historiques, de recueils de poè-
mes. D'une façon générale, les
ouvrages recensés forment la ba-
se de ce qui a été écrit au Cana-
da français durant cette période.

Abondamment illustré, ce l-
vre apporte un élément nouveau.
selon M. J.-Z. Léon Patenaude,
secrétaire général du Conseil Su-
périeur du Livre, qui écrit en
préface: ““Guider les lecteurs
dans le choix de leurs lectures.
En parcourant ce Guide, on
poura se faire une plus juste
idée dans le choix des titres et
de la valeur de notre production
littéraire.”

“Le Guide du lecteur cana-
dien-francais” (80 pages) ‘est en
vente partout § $1.00 l'exemplai-
re ou à l'Agence de Distribution
Populaire — 1130 est, rue La
Gauchetière, Montréal.
Tél: 523-1600.
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Les devis pédagogiques
Soumis aux commissaires

— Le co-
mité des devis pédagogiques
que dirige le directeur général
des écoles, M. Yves Houle, a

_ une importan-
YeTéunion. Le comité des de-
vis pédagogiques doit présen-
ter dans le plus bref délai son
rapport au ministère de l'Edu-
cation par suite de l'autorisa-
tion de construire une école
de 1,800 élèves,

Le comité des devis pédago-
giques avait commencé de se
réunir au cours de l'été par
suite des recommandations du
rapport du comité consultatif
approuvé par la régionale.

Les travaux ont été suspen-
dus jusqu’à ce que le ministè-
re de l'Education ne statue sur
ce dit rapport. Il appert qu’au-

jourd’hui, le ministère à ap-
prouvé une partie des construe.
tions permanentes demandées
par la régionale Provencher
en l’autorisant à construire
pour septembre prochain si
possible une école de 1,800
lèves.
M. Houle a précisé qu’il de.

vait désormais établir comme
principe de calcul du rapport
des ‘devis pédagogiques en
fonction de l'école autorisée,
Une partie des calculs qui a-
vaient été établis pour la to-
talité des élèves de la régio-
nale a dû être reprise. Le tra-
vail des comités a quand ma.
me pu être retenu pour l’éta-
blissement du rapport des de-
vis pédagogiques-
Ce sont ces devis pédagogi-

ques qui devront recommander
 

Femme d'Aujourd'hui
pen : md _

oo

3
.

  

1

  

Tous les après-midis à 3 heures, Lizette Gervais et Yoland Guérard
donnent rendez-vous à toutes les téléspectatrices du réseau français et
leur proposent une heure de... variétés féminines. Cuisine, mode,
actualité, tous les sujets sont traités avec compétence et présentés dans
une atmosphère de détente. Pour vous reposer un peu, au milieu de la
journée, regardez Femme d’aujourd'hui tous les jours, du lundi au

vendredi à 3 heures.
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au ministère Ja construction de
tous les services qu'ils esti-
meront nécessaires ‘et judi.
cieux. Dans le rapport que l'on
prépare au comité, Je direc-
teur des écoles doit toutefois
laisser en suspens la question
de l'éducation permanente, pré-
vue originellement dans le rap-
port du comité consultatif,
D'ici quelques jours, le rap-

port du comité consultatif, qui
a rey hiemessir une tranche
importante, soit les recomman-
dations des services généraux,
doit être achevé.

 

Le téléphone
automatique
dans Gentilly

La
rénovation des réseaux télépho-
niques se poursuit toujours à
vive allure dans la ville de Bè-
cancour, alors que la Cie Qué.
bec Téléphone s'apprête à ins-
taller un système automatique
dans le territoire de la parols-
se de Gentilly, Au moment des
transactions importantes qui
ont eu lieu au cours de l'été et
de l'automne, seule Ste-Angèle

de Laval possédait un système
automatique.

. Le réseau de Gentilly acquis
par Québec Téléphone est le
premier circuit dans la ville
de Bécancourà être muni d'un
système automatique. La pa-
roisse de Gentilly est aussi la
plus importante paroisse en po-
pulation.
Télébec a annoncé pour sa

part que dans la paroisse de
Bécancour le service automati-
que serait en opération au dé-
but du mois de février 1966. En
somme les réseaux téléphoni-
ques se modernisent dans la
ville de Bécancour, pendant
ue la Régie des services pu-
lies étudie la situation de

deux compagnies de télépho-
ne indépendantes dans la mé.
me ville,
La ville de Bécancour a pré.

senté une opposition de prin-
cipe à cette affaire demandant
à la régie de n'accorder qu'un
seul permis d'exploitation dans
Bécancour pour le service té-
léphonique, afin d’annuler tout
frais d'interurbain et de pou-
voir prévoir une planification
du réseau neuf à venir,

Campagne Caritas

L'objectif est
largementdépassé
à Pierreville

— U
ne fois de plus, la campagne
des Oeuvres de Charité du dio-
cése de Nicolet aura obtenu
un succès exceptionnel à Pier-
reville.
Le président local, M. René

Shooner, nous déclare qu'il a
recueilli un montant de $1,976
sur un objectif de $1,500. Ce
qui est tout à l'honneur des
Pierrevilliens.
Evidemment, l'action du pré-

sident diocésain, M. Maurice
Lavallée. un résidant local,
n'est pas étrangère à ce suc-
cès,
“La campagne a obtenu un

résultat remarquable en ce
quil concerne ma paroisse, de
déclarer M, Lavallée. J'espè-
re que ceci sera à l’image du
diocèse,”
 

 

Eaeouragez nofannonceurs

 

 

GRANDE VENTE SPECIALE

 
 

pour FINS d'AMELIORATIONS ef d'AGRANDISSEMENT
au CENTRE de l'ECONOMIE ef de la SATISFACTION

 

LE MEUBLE FAMILIAL INC.
MATELAS, MEUBLES, ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

TÉL.: 293-4763
ROUTE 3 (LES 40)
NICOLET, P. Q.

VOUS TROUVEREZ également, à ce magasin, fout ce qu'il fauf pour bien meubler une maison :
AMEUBLEMENTS DE SALON,FAUTEUILS EXCLUSIFS, CUISINIERES (poêles) ELECTRIQUES,

REFRIGERATEURS, LAVEUSES, SECHEUSES, LAMPES, BIBELOTS, TABLEAUX DECORATIFS, ete. etc.

BIENVENUE À TOUS ! — NOTRE PLUS CHER DESIR EST DE VOUS BIEN SERVIR.
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Le sourire de Madeleine

 

Ciel blanc, et sol blanc, rocs blancs, désolations blanches
H neige; les fMocons bffacent.le chemin.
Des âmes d'oiseaux morts doivent monter des branches.
Le pälerin trébuche, un bâton dans sa main.

La bise entre en huant par les trous de ses loques;
Qu'il a froid! Son dos saigne et ses yeux sont gelés.
Et le givre, qui met au bois des pendeloques,

Lui fleurit les cheveux de glaçons étoilés.

“Qu'avez-vous fait Seigneur, de la bonne lumière?
Qu'avez-vous fait — dit-il — du soleil tendre et beau,
Si vous ne me rendez sa chaleur coutumière,
Je vais mourir avant de voir votre Tombeau !”

Mais sur la route blanche il trouve une étrangère:
Oh! que ces yeux sont bleus et qu'ils ont de douceur!
Et, la voyant transie en sa robe légère!
Il lui dit: “Voulez-vous mon manteau, chère soeur!”

La femme lui sourit, c’est sainte Madeleine
A qui le malheureux vient d'offrir ses haillons.”
Et soudain le soleil rayonna sur la plaine:

“ Tous les flocons de neige étaient des papillons!

dean RAMEAUX.
 

Trop de sang...!
I] n’y a pas moyen de le nier,

les enfants ne sont plus des ê-
tres de ‘joie inconscients et
rieurs songeant plus à s'amuser

qu’à analyser les souffrances de
la vie. O a changé leur mentali-

té et il faut bien le reconnaître
cette transformation apparaît

plus tangible à mesure que la
publicité par l’image et par la

plumese fait plus tapageuse au-
tour des crimes.

“TROP DE SANG

A LA UNE"
disait un de nos Confrères dans
une récente enquête interro-

geant les lecteurs sur ce qu’ils

pensaient de l'importance don-
née aux affaires criminelles qui

occupent la première page des
journaux. Les réponses furent
unanimes: tout le monde s’ac-
corde presque, pour trouver qu'il
serait bon de mettre plus de dis-

crétion dans les comptes-rendus
ds assassinats et des suicides;

moins de reportages photogra-
phiques qui placent au rang de
héros, les criminels et les déses-
pérés,

“TROP DE SANG

A LA UNE”
Oui certes; tous ces rapports

sur des scénes de tueries et de

mort sont faits pour troubler

les âmes sensibles, les nerfs
mal équilibrés et les petites cer-
velles qui entrées à peine dans
à vie, n’en connaissant pas tou-
tes les laideurs.

Ne peut-on imputer à cette
ambiance malsaine le geste de

cette fillette de moins de 12 ans

qui s’est tuée d’un coup de ca-
rabine en plein front, pour ne
pas survivre à sa mère, morte
il y a quelques mois.
Que ce coeur d’enfant ait été

assez déchiré pour ne plus pou-

voir supporter le poids de l'exis-
tence on pourrait encore l’ad-
mettre bien cu'à cet âge on son-

£e plutôt à s’amuser qu’à mou-
rir; Je trou sombre inspirant un
effroi presque invincible aux

jeunes qui réalisent mal l’idée
du néant, mais que cette fillette

à peine sortie de l'enfance ait

pensé à l’heure ultime où elle va
faire le geste qui tue, à écrire à

son père pour lui demander de
mettre des fleurs dans ses che-
veux et de leur “faire des crans”
cela seul dénote une imagination

maladive, romanesque. Elle veut
s'en aller, cette toute petite,
comme les héroïnes des films

qui se parent pour mourir, qui
récitent de belles tirades entre
deux hocuets d’azonie, Ce n’est

pas là le sentiment d’une enfant

de douze ans. Désespérée, elle

sa jeterait à la rivière, ou par
la fenêtre on comprendrait pres-

que ce reflexe prompt plus vif

que la pensée; mais prendre une
carabine. chercher des balles

charger l'arme, se regarder dans
Une glace pour voir où appuyer
le canon meurtrier, et surtout

cette dernière prière adressée
au père, pour réclamer du pau-
vre homme d'être parée de

fleurs, n’est pas le fait d'une
fillette de 12 ans. C’est la men-
talité d’une femme ayant lu
l’histoire de ces héroïnes qui
veulent faire de la poésie avec la
mort

Malheureuse petite fille qui
n'avait sûrment jamais vu de

près un cadavre en train de de-
venir un triste déchet ayant be-
soin d’être rendu à la terre.
Au fond celle-là, après bien

d’autres, est pauvre victime de
cetta littérature désolée qui

chante la joie de l'anéantisse-

ment au lieu de montrer la beau-

té de la continuation, et du de-
voir bien rempli.

“TROP DE SANG

A LA UNE”
Les crimes, les turpides san-

glantes, les gestes désespérés,
ne devraient- ils pas au con-

traire être dissimulés dans un

coin du journal, contés en lignes
brèves, comme de simples infor-
mations, qui ne méritent pas

d'attirer l'attention.

 

Bientôt Noël

 

Pas de réveillon sans dinde
Voici une recette que nous

empruntone à l'ouvrage du
regretté Curnonsky: “Cuisine

et Vins de France” (Larousse,
éditeur).

Préparation: 2 heures. Cuis-
son: 2 heures. I1 faut un din-
donneau (ou une jeune dinde)

bien en chair, litres de mar-

Tons, sel, poivre, 100 g de beur-
re, 1 dl de graisse d'oie, 4 bar-
des de lard gras.

Le dindonneau doit étre un
dindonneau non un dindon, mé-

me jeune, car cet animal a une
fâcheuse prédisposition a deve-
nir sec et filandreux en pre-

nant de l’âge. I faut donc le

choisir soigneusement la bête,
la parer et la laver aussi bien

extérieurement |qu’intérieure-
ment,

Pendant que l'on prépare la
béte, faire cuire de beaux

marrons à la poêle. Ils doivent

être rissolés, mais non brûlés.

Les marrons noicis ressemblent,
par endroit, à de petits mor-

ceaux d’anthracite, excellents

sans doute comme combustible,
mais d’une saveur peu recom-

mandable. Les marrons étant
cuits et épluchés, en bourrer

le dindonneau jusqu'à ce que

son ventre s’arrondisse agréa-

blement;. puis coudre pour en-

fermer les marrons, et barder

sans parcimonie le dindonneau

avec du lard fin.

Prendre le plat à four; l’en-
duire largement de beurre et de
graisse d'oie; y placer la bes-
tiole et enfourner, Au bout de 5

minutes, badigeonner le dindon-
neau de beurre et de graisse et

finir la cuisson en arrosant sou-
vent, C'est là le secret de la ré-
ussite. Saler fin et constater

que la volaille est cuite lors-

qu'elle fume et dégage... son fu-
met!

 

L'esprit de famille
L'esprit de famille disparaît

de jour en jour. C'est une vé-
ritable plaie dans un très grand
nombre de nos foyers chrétiens.
Beaucoup de parents en sont
profondément alarmés.

Les enfants n'aiment plus

leurs parents comme autrefois.
Ils trouvent dur le joug de leur
autorité. Dès le bas âge, ils cher-

chent à s’en soustraire. Pour ce-
la ils rêvent le jour où il leur

s~ra donné de gagner un salaire

pour survivre indépendamment

de leurs parents. Quand le jeune

homme et la “eune fille tra-

vaillent et qu’ils peuvent se suf-
fire à eux-mêmes,ils ne tolèrent

plus ke moindre reproche de
ceux qui ont charge de veiller
sur leur conduite. Si le père ou

la mère veulent s'imposer, im-

médiatement }: jeune homme
ou la jeune fille menacent de

quitter le fover et d’aller cher-

cher asile sous un toit où il
sera permis de faire leurs qua-
tre volontés. Devant cet actz
d'indépendance les parents cè-
dent, craignant que leurs en-
fants aillent se perdre ailleurs.
II est facile de découvrir quelle
-sorte d'éducation ces enfants re-
çoivent dans ces familles dont
les parents passent par-dessus

les grands désordres pour que
monsieur où mademoiselle ne
changent pas de domicile

fund les parents parvien-

nent à garder leurs enfants a-
vec ~e rèrl-ment facile à' base
de mollesse, que gagnent-ils? Ils
forment vr” race de sans-coeur.
Pour ces enfants, le foyer pater-
nel n’est qu'une hôtellerie où
l'on vient chershar nn a neur
la nuit et où l’on prend trois re-
pas par jour. Combien d’enfants
Salariés ne donnent pas un sou
de mension’ a lenrs parents!

Nous en rencontrons à l'heure
actuelle dont les parents sont
à la Saint-Vincent de Paul et
les enfants gaspillent leur sa-
laire, au luxe et souvent au vi-
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ce. Quand ces mal-élevés sont

dans la maison c'est pour acca-
bler leurs parents de reproches
et d’injures. Jamais un mot de

reconnaissance et d’encourage-

ment pour les dédommager de

tous les sacrifices qu’ils ont fait

pour donner l'existence à ces
ingrats et les soutenir jusqu’au

moment où ils sont en mesure

de vivre par eux-mêmes.
Pauvres parents, ils ne sont

pas encore à la dernière épreu-

ve! Devenus vieux quel sort les

attend! Après s'être sacrifié
toute une vie pour leurs enfants
ils seraient bien aises d'être as-
sistés par eux sur leurs vieux

jours. C'est trop demander à

leurs enfants. Quand les vieil-

lards ne pourront plus travailler
et donner à leur famille on les

conduira à l’hospice, C’est l’As-

sistance Publique qui paye, ne
mous gênons pas. Et les pau-
vres parents se voient obligés

de quitter leur foyer témoin de
tant de sacrifices et d'épreuves
pour aller faire leur existence
à l'étranger.

Pensez-vous qu’après la mort
de ces parents le souvenir des
enfants va les accompagner au

delà du tombeau? Si les défunts

n’ont pas eu la prudence de

prévoir par testament à leur

service et aux messes qui de-

vront être dites après leur mort,

on les portera en terre après

des funérailles bien humbles et

pas une seule messe ne sera
célébrée pour le repos de leu

âme.
Si vous trouvez que l'on exa-

gère, regardez ce qui se passe
autour de vous, observez la vie

qui se déroule dans votre pro-

pre foyer et vous verrez que

l'on a mille fois raison de dire
que l’esprit de famille dispa-

raît de jour en jour chez nos
chrétiens. Et cela hélas depuis

trop longtemps. Les enfants a-

bandonnent leurs parents du-

rant leur vie pour les oublier
après leur mort.

Pauvres parents qui gémissez

à la vue de ce spectacle déchi-

rant, demandez-vous quelle en

est la cause et vous serez éton-

nés peut-être de la trouver en

vous-mêmes. Nous confions ce
triste sujet à votre réflexion,

JB, O.M.I.

Si vous êtes pris dans une
.aaison qui brûle, retenez votre

souffle quand vous devez passer
à travers la fumée et les flam-
mes.

 

Il y a “mille”et
“mille”

Les derniers championnats
de course à pied ont provoqué
un abondante floraison de mails

dans les émissions sportives de

l'O.R.T.F., et cette prononcia-

tion a irrité bien des oreilles

françaises sensibilisées par l’a-
bus du franglais. Pourtanz, un
lecteur de la revue mensuelle

VIE ET LANGAGE (Larousse

éd.) prend la défense de cette

prononciation.
‘Il s’agit en somme ici d'un —

d'une longueur de course à pied:

1,609 mètres et quelques centi-
mètres, je crois. Le mot mille,

appliqué à une mesure de lon-

gueur, désigne en français le

mille marin, qui est de 1,852

mètres. La distance que doivent

parcourir les coureurs à pied

(1 609,32m) ne correspond à

auqune mesure française. I

paraît donc logique, pour évi-

ter toute confusion, que le mot

s'écrive et se prononce à l’an-

glaise, puisqu’il désigne une

chose ereentiellement britanni-

que.”
Les Anglais, qui songent,

dit-on, à adopter le système dé-

cimale, renoncent peut-être un

jour à leurs mesures médiévales

et le mile pourra devenir un

mille international, ce qui met-

tra enfin tout le monde d’accord.

Horoscope
BELIER (21 mars - 19

AVRIL) —Il peut survenir un
peu de confusion, et vous ne
gagneriez rien à tenter de for-
cer les événements. Vous tra-
vaillerez beaucoup plus à votre
aise al vous savez vous adapter.
Bientôt, les choses prendront un
meilleur tournant.

TAUREAU (20 avril-20 mal)
—Journée intéressante, où vous
pouvez vous reposer avec les
personnes de votre entourage.
Les affaires du coeur s'amélio-
rent.

GEMEAUX (21 mai - 20 juin)
—Vous serez ‘en grande forme
aujourd'hui; activités de toutes
sortes à l'honneur. Vous accom-
plirez tant de réalisations con-
crates que vous serez on ne
peut. plus satisfait des résultats
de 18 journée. Relations plaisan-
tes.

CANCER (21 juin -20 juillet)
—Si vous cédez à la nervosité,
vous ne ferez que. compliquer
davantage vos problèmes. Mat-
triséz-vous, car ce sera vrai-
ment pour vous une période cri-*
tique. Ce serait dommage de
réduire ainsi vos chances, Vous
avez besoin de plus de patience
dans vos relations,

LION (21 juillet - 22 août) —
La journée s'annonce des plus
réussies pour vous et grâce à
votre esprit d'organisation, vous
réaliserez beaucoup de progrès.

VIERGE (23 août - 22 septem-
bre) — Vos projets financiers
peuvent être mis en application
et vous avez de bonnes. chances
de trouver quelques aubaines,
D'excellents augures touchent
votre vie familiale. Rencontrez
vos amis.

BALANCE (23septembre - 22
octobre) — Bien que certaines
contrariétés risquent de surve-
nir, essayez de garder votre
bonne humeur. Apprenez à vous
adapter et en vous efforgant,
vous atteindrez le succès.

SCORPION (23 octobre - 21
novembre) — Excellente pério-
de pour préparer un voyage ou
rencontrer des gens, car ces
deux item sont actuellement des
plus prometteurs. Les affaires
du coeur s'améliorent et plu-
sieurs d'entre vous seront por-
tés à en venir à des ententes
définitives.

CAPRICORNE (22 décembre -
19 lanvier) — Vous risquez d’ê-
tre dérangé par quelques diffi-
cultés mineures parce que les
résultats s'annoncent mal, et
trop lentement. Adaptez-vous et
réservez-vous plus de temps
pour votre associé.
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Si toutes les femmes et

 

Le plus grand pas s
si tous les hommes se donnaient la main . .

erait fait pour résoudre les problèmes humains . . .
 

AVANTAGES DES MEMBRES
 

NOTRECLUBoffre plusieurs avantages
Faire des rencontres amicales, intel-
lectuelles et sociales
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ava
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cotisation,

ncier! Nous fournissons
modique
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qui vous confère tous lus
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Tchécoslovaquie
Ate Saperstein, le propriétai-

re aux idées lumineuses des cé-
lebres Globetrotters de Harlem,

le plus fameux club de ballon

au panier au monde, a réussi un
autre coup de maitre! Il a en

effet réussi à bâcler des arran-

gements ave: la sensationnelle

troupe de danseurs et danseu-

ses de folklore de l’état de Tché-

coslovaquie et on pourra donc
æpplaudir ces fameux danseurs

au Forum mardi soir prochain,

le 14 décembre, lors du pas:a-

ge des Globe trotters a Mort-

réal. 
Vient de paraître aux

EDITIONS DE L'HOMME

“Et puis tout
est silence”
(par Claude Jasmin)  

Ce roman fut publié la premiè-
re fois en 1960 dans une revue
littéraire de Montréal. Pourquoi
les Editions de l’Homme le ré-
éditent-elles? Laissons à l'auteur
lui-même le soin de l’expliquer:
“On me demande souvent qui j’é-
tais plus jeune, d'où je viens,
de quel quartier, de quel milieu,
avec qui je jouais (et à quels
jeux), qui je voulais devenir”?
“Eh bien tout cela je l'avais ra-

conté dans ce premier roman en
1960” dit Claude Jasmin. Je Pai-
me toujours ce premier récit,
comme on aime ses .souvenirs
d'enfance, son quartier, ses pre-

i miers jeux dans les cours et les
i ruelles, ses premières amours
Le dans un parc public, ses premiè-
a res croyances.’ ;

4 “ET PUIS TOUT ESTSILEN-
; CE”c’est cela et autre chose aus-

si: ce goût d'écrire qui s'incar-
nait définitivement; la première
vraie bataille avec les mots, la

oe parole, pour trouver un langage
os personnel. C’est un combat qui ne
B s'achéve jamais, une lutte tou-

jours a continuer, mais dans le
“terrain vague” de la rue St-De-
nis, au parc Jarry, c'était pour un
fusil de bois ou pour une fille
aux yeux douxque l'on se battait
dans cette bande de voyous in-
nocents”.
“ET PUIS TOUT EST SILEN-

CE“ c’est l'histoire d’un jeune
. chercheur qui se trouve enseveli
sous les décombres d’une grange
où il avait installé un centre
d'art populaire, et qui revoit se
dérouler, tel un film, sa vie, ses
frustrations, ses désirs immenses
et irréalisés, avant que le destin,
inattendu, s’accomplisse. Lors de
la publication de ce roman dans
“Les Ecrits du Canada Français”,
Yoeuvre de Jasmin recut un ac-
cueil trés favorable auprés des
critiques. Qu'y a-til d’original
dans ce livre? Pour sa partle cri-
tique Gilles Marcotte a dit: “Le
romancier construit une mytholo-
gie de l’enfance, d'une enfance
montréalaise, qui est l’un des
charmes les plus sûrs du livre”.

"ET PUIS TOUT EST SILEN-
CE” est en vente partout à $1.50
ou à l’Agence de Distribution Po-
pulaire — 1130 est, de La Gauche-
tière — Montréal (523-1600).

    
 

L'ensemble folklorique de
au forum le {4
Les 40 experts de la danse

de folklore offriront la 1ère
partie de leur spectacle mer-
veilleux au tout début du pro-
gramme, soit avant que les Glo-

De trotters disputent la victoire
aux réputés Nationals de New

York et les Tchèques revien-

dront ensuite en scène pour of-
frir la seconde partie de leur

répertoire entre les deux demies
de la joute.

ICe n’est pas tout toutefois.
Saperstein a de plus réussi à

 

Jeanne Moreau

incarne

«<Eva>
Le vendredi 10 décembre

à 11 h. 30 du soir, les télé-
spectateurs du réseau fran-
çais de Radio-Canada ver-

ront un excellent drame

psychologique de Joseph

Losey, mettant en vedette

Jeanne Moreau et intitulé
Eva.

Jeanne Moreau, interprè-
te du rôle-titre, incarne ici
une courtisane de luxe qui

joue au chat et à la souris

avec un écrivain préten-

tieux éperdument amoureux
d'elle. Sûre de sa sédue-

tion, Eva se livre aux capri-

ces les plus coûteux tant

et si bien qu'elle ruine

complètement Tyrian Jo-
nes, l'écrivain qui l'adore.

Pour se l'attacher totale-

ment, elle se donne et se

refuse tour à tour selon
l'humeur du moment, avec

le résultat que Jones, mê-

me marié à une autre, re-
vient toujours à Eva, son

unique grande passion.

Outre Jeanne Moreau, on

verra, dans Eva, Stanley

Baker, Giorgio Albertazi

et Virna Lisi. La musique du

film est de Michel Legrand.

Le

Paul VI se
rendra à Milan

(OCC) — Le grand séminai-
re fondé à Milan par saint Chs
Borromée fera l'objet d’une res-

tauration totale dont les tra-

vaux dureront près de deux ans.
Lors de l'inauguration du nou-
veau Séminaire lombard de
Rome, Paul VI a promis au car-

dinal Colomb, archevêque de Mi-

lan, de venir à Milan pour l’i-
nauguration du Grand Séminai-

re restauré.

intéresser la célébre gymnaste
tchèque, Fwa Bosakova, trois
fois championne du monde et
championne olympique de 1960
à accompagner l’ensemble fol-

klorique et la jolie gymnaste et
vedette de cinéma tchèque pour-

ra nous donner une idée de son

extraordinaire talent en offrant

un numéro qui comprend les
fameux mouvements d’exercices

libres qui lui apporte la gloire

à Prague, Rome et Melbourne

lors des tournois internationaux

que l’on sait. “Nous offrons sû-

socssseuss
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N.B. Nous écrire en donnanttous les détails vous concernant.

rement le plus merveilleux de
tous les spectacles jamais of-
ferts par les Globe trotters” de

déclarer récemment Saperstein
dont les fameux magiciens noirs

ont évolué devant plus de 65
miHions de gens, dans 87 pays
et sur six continents depuis la
formation des Globetrotters il
y a 39 ans.

“Cet étonnant groupe g'ar-
tistes (les danseurs tchèques)
saura enthousiasmer toute l’A-
mérique tout comme les Tchè-
ques ont su émerveiller l'Euro-

 

 

 

SAM 4/13/65 A)

pe entière et le Moyen-Orient
lors de la longue tournée outre-

mer des Globetrotters l'an der-
nier. Les danses entrainantea,
la musique et les costumes tout
imprégnés de traditions et évo-
quant des siècles d'histoire de-
vraient facilement faire les dé-
lices de la vue et de l'oreille
tandis que le moins que l’on
puisse dire de Mlle Bosakova
est qu’elle possède non seule-
ment un talent formidable, mais
qu’elle est de plus une véritable
beauté.
 

 DOW...toujours
de bon goût

ez
DOW LES MAITRES-BRASSEURS DU QUEBEC

vieestbelle
quand on se réjouit

avec le goût jovial d’une bière Dow
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Le taux de la taxe dans Bécancour
ne varierait pas avec le budget
-BECANCOUR (JLC) — Ré-
pondant à certaines craintes
des contribuables de la ville
de Bécancour, le maire et le
greffier, M. L.-Gaston Gaudet
et Me André Villeneuve, ont
déclaré jeudi soir que le taux
de la taxe pour le premier bud-
get de la ville de Bécancour
serait le même que le taux
payable dans chacune des an-
cienes municipalités.
“A moins, a précisé Me Vil-

leneuve, qu’un secteur, qu’une
paroisse en particulier nous de-
mande de faire des améliora-
tions importantes dans son
secteur ou que la société Sid-
bec nous oblige à augmenter
sensiblement nos services pu-
blies”,
La seule dépense supplémen-

taire, a précisé le greffier, que
la ville de Bécancour doit dé-

frayer en surplus du budget
des anciennes petites munici-
palités, ce sont les frais de la
fusion et les dénenses d’admi-
nistration publique.
Le premier magistrat de la

cité de l'acier a déclaré pour
sa part que pour le moment,
les échevins prenaient connais-
sance d'un budget provisoire,
qui n’était en fait que la con.
solidation en un seul des onze
petits budgets des petites mu.
nicipalités. “Si à la fin de no-
tre premier exercice financier,
a conclu M. Gaudet, nous ar-
rivons avec un déficit, je suis
assuré de la meilleure colla-
boration possible avec le mi-
nistre des Affaires municipa-
les en ce domaine.
À l'heure actuelle, les coffres

de la cité de l'acier sont gar-
nis de la somme de $90,000

provenant de la mise en com-
mun des fonds des anciennes
municipalités. Le budget con-
tient tous les item mention-
nés dans les petits budgets des
anciennes municipalités et il
n'y à à peu près aucune aug-
mentation importante. Il est
vraisemblable que le conseil
approuve son budget provisoi-
re d'ici queiques semaines, une
fois que les rôles d'évaluation
auront été complétés.

En matière d’administration,
les dirigeants de la cité ont
approuvé jeudi soir l'engage-
ment de principe d'un inspec-
teur municipal qui aura charge
de tous les travaux publics. Ce
surintendant sera engagé à
partir de la semaine prochaine
et équipé d'une camionnette
pour laquelle la ville a deman-

dé des soumissions à ses ven-
deurs d’automobiles,
D'ici au printemps prochain,

aucun autre changement im-
portant ne devrait survenir
dans l'administration de la vil-
e
La ville de Bécancour s'est

vu dans l'obligation d'assurer
la municipalité au point de vue
responsabilité . civile et patro-
nale. Elle avait fait appel à
ses courtiers sur son territoi-
re. Jeudi soir, MM. Rémi Har-
dy, H.-P. Carignan et MM. La-
barre, Caron et Labarre ont
présenté à la ville de Bécan-
cour un projet d'assurances en-
globant la totalité des assu-
rances de la cité de l’acier. Ces
assurances seront incluses sur
une même police que la ville
a consenti avec la compagnie
La Prévoyance.

“ peu de mots:

 

La question

del'éboulis
— Le prési-

dent de la commission des fi-
nances, l'échevin Rémi Rai.
che, a. exposé au conseil de
Nicolet qu'il ferait les recher-
ches nécessaires documents
en main pour que soit ré-
glée la question des terrains de
d'ébouris dont les propriétai-
res n'ont jamais pu être dési-
gnés aprés le sinistre du 12
novembre 1955,

Sur ce site, les dirigeants
municipaux eavisagent pour le
printemps prochain l'aména-
gement des deuxième et troi-
sième parties de leur pare
municipal et le fond de terre
D’est pas, dans certains cas
de propriétaires, bien défini.
La grande difficulté jusqu'ici

a été de prendre l'ancien ca-
dastre de ces terrains et de
tenter de le faire correspon-
dre anx limites du terrain ac-
tuel. Dans certains cas, les
terrains appartiennent, à la
ville nu au gouvernement pro-

des ferrains

sera réglée
vincial, mais il reste quelques
propriétaires dont il est très
difficile de délimiter , la vé-
ritable ligne de leur propriété
et partant d'acquérir ces ter.
rains.

L'échevin Raiche a obtenu
l'autorisation de ses confré-
res d'utiliser tous les docu-
ments nécessaires dans les ar-
chives de la ville pour ré:
gler une fois pour toute cetté
question. avant d’entrepren-
dre des travaux d'aménage-
ment le printemps prochain,

Il y a déjà dix ans que cette
question est en suspens et que
ces terrains sont inutilisables
pour quiconque.

 

Vous allez tous à la tombe!

Vousallez à l'incornu,

‘Aigle, Vautour ou Colombe,
Vous allez où tout retomte,
et d’où rien n’est 1:venu

(Hugo)

Dans la Nicolet-Yamaska

Les As de St-Zéphirin sont
seuls en première place
Les As de St-Zéphirin, à la

suite des résultats de fin de
Semaine, ont pris seul la pre-
mière place dans la ligue Ni-
colet-Yamaska. Les As ont
maintenant un total de 12
points, suivis de prés par les
Jets de Nicolet, avec 10 points
et St-Léonard avec huit.
La rencontre de ce soir entre

le Pierreville et le St-Zépri-
fin pourrait influencer beau-
couple classement,
Maintenant voici les statis-
tiques pour les compteurs, ex-
cluant les joules de fin de
semaine.

G P NPs
St-Zéphirin 4 3 1 12

Nicolet 4 2 2 10
St-Léonard 4 0 4 8
Pierreville 3 1 1 7
St-Grégoire 2 2 4 686
St-Célestin 1 1 7 3

B A Pts

Doucet, St-Léonard 10 18 28
P. Bouchard, St-Cél. 18 7 25
Lemieux, St-Léon, 13 11 24
Salvas, Nicolet 12
R. Turcotte, St-Zép, 10
Paradis, Nicolet 15
Desmarais, Pierrev. 14
H. Turcotte, St-Zép, 10
Joyal, St-Zéphir. 10
Vouligny, St-Zép. 6
Courchesne, St-Zép. 5
Jarry, Nicolet 5 ©
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Le clan Jean-Nicolef à là
commission Laurendeau-Dunfon

-— “La

participation directe de la
Jeunesse canadienne-française
au problème d'identité de la
culture et de l’interculturalis-
me a avantageusement frap-
pé les commissaires de la
Commission Laurendeau-Dun-
ton.” C'est l'impression que
rapporte le groupe de trois
jeunes Scouts-Routiers et leur
aumoénier à la suite de la pré-
sentation de leur mémoire à

la Commission Laurendeau.
Dunton, le premier décembre
dernier.

MM. René Kirouac, respon-
sable. assisté de MM. Eloi Ar-
senault et Yves Gaulin, ont
présenté leur mémoire au nom
du clan Jean-Nicolet, lors des
audiences publiques à Mont-
réal, que présidait M. André
Laurendeau.

La formule apportée en con-
clusion des constatations de
voyage et d'enquêtes faites
par les jeunes de la région
de Nicolet a semblé intéres-
ser, selon les responsables,
tout particulièrement les com-
missaires. Le clan Jean-Nico-
let propose en effet comme
élément de solution, la forma-
tion d'une commission perma-
nente des jeunes qui verrait

régulièrement à entendre les
doléances de la jeunesse ca-
nadienne-française et cana-
dienne-anglaise à travers le
pays et ferait les recomman-
dations qui s'imposent aux
dirigeants gouvernementaux,

Cette solution a été retenue
par les commissaires.

Mmela commissaire Laing a
demandé aux trois étudiants
du séminaire de Nicolet leurs
impressions sur la formule ac-
tuelle d'échanges étudiants.
L'impression générale trans-
mise par les étudiants est que
cette formule n’est qu'un mas-
que à la réalité d’une autre
province. Ces étudiants au
cours de leur périple dans u-
ne province voisine n'ont pas
l'occasion de côtoyer l’homme
de la rue, de vivre dans l’es-
prit de la ville ou de la pro-
vince qu’ils visitent. On a
aussi reproché à cette formule
de revêtir un caractère tout
à fait officiel, en amenant les
étudiants à des réceptions ci-
viles. Par ailleurs, le clan
Jean-Nicolet aimerait qu’au
moins, les étudiants donnent
suite à ces voyages après les
avoir préparés beaucoup plus
scientifiquement.

 

Le fait que ce soit des jeunes
qui aient rédigé le rapport et
le présentent devant la Com-
mission a rencontré l’appro-
bation des commissaires, à la
suite surtout de la distribu-
tion de la Chambre des Notai-
res devant les commissaires,
et des sorties virulentes de la
représentante de la race iro-
quoise.

Abbé Marler

L’aumônier du clan, qui a
accompagné les jeunes devant
Ia Commission, l'abbé Gérard
Marier, présente, pour sa
part, ses commentaires en

“Les jeunes
n'ont pas assez confiance en
eux et gardent our eux les
bonnes idées qu’ils ont. La for.
mule que Nous avons prise,
cet. été, de visiter le Canada
jusqu'à Victoria, a été tout à
ait heureuse pour les parti-
cipants à tous les points de
vue, Auparavant, nous étions
allés à l'Ile-du-Prince-Edou-
ard, aux lles St-Pierre et Mi-
quelon et nous allons conti-
nuer cette formule de voya-
ge. C'est là un des excel
lents moyens pour les jeunes
de vraiment connaître et de
pouvoir apprécier la culture
voisine."

Les électeurs...
(Suite de la lère page)

règlement d'emprunt pour pui-
ser à même la loi des fonds
industriels. La ville a approu-
vé Un règlement ce fonds in-
dustriel de $525,000 dernière-
ment qui est actuellement sou-
mis aux dirigeants provinciaux
des Affaires municipales et du
Commerce.

Vraisemblablement, la ville
désire emprunter les montants
nécessaires à l’acquisition des
terrains qui les intéressent
pour le pare et pour son amé-
nagement. Le conseil a infor-
mé par ailleurs la Cie des Cent
Associés de la marche des pro-
cédures dans cette affaire. Le
terrain pourrait être mis à la
disposition des propriétaires
intéressés à promouvoir leur
industrie dans un ou deux mois
au maximum.
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  A vendre. Cause: décès. Propriété de 8 appartements,
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@ Albert Millaire (Lorenzo de Médicis) et Jean Coutu (le duc

Alexandre de Médicis) sont les deux grandes vedettes du bril-

lant spectacle que donne présentement et jusqu'au 19 décembre
prochain le Théâtre du Nouveau Monde au théâtre Orphéum de
Montréal (tous les soirs excepté le lundi). Avec “Lorenzaccio”
le TNM a fait l'unanimité de la critique et chaque soir, une sal-
le comble fait une ovation aux comédiens, metteur en scène, dé-
corateur et autres artisans de ce spectacle qui est “l’évenement

de l’année théâtrale” à Montréal.

 Deux étages. Magasin attenant, pouvant servir à d'autres   fins, si désiré. Air chaud. Eau fournie par puits artésien, NF-65-2F

pompe électrique. Garage. Terrain: 145 pieds de front Toujours là—avec de l'argent
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 Ppar;115 de profondeur. Bon marché.
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